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CONTEXTE HISTORIQUE

En 1505, l’arrivée du peuple « Tater » figure pour la première 
fois dans une lettre adressée à la cour royale de Copenhague. 
Le roi écossais y demande à son frère, le roi dano-norvégien, 
de laisser entrer dans le pays un groupe de pèlerins de la « Pe-
tite Égypte ». En 1512, la chronique de la ville de Stockholm 
mentionne l’arrivée des « Tater ». L’existence de groupes de 
Roms itinérants était déjà connue en Scandinavie depuis le nord 
de l’Allemagne, mais c’était la première fois qu’on les voyait 
sur le sol scandinave. Le terme « Tater » vient du mot « Tar-
tare », qui désignait à l’origine les envahisseurs mongols, est 
devenu l’appellation générique des étrangers censés venir de 
l’extérieur de l’Europe. Dès la fin du 16e siècle, l’attitude en-
vers les « Taters » est devenue hostile et le roi dano-norvégien a 
ordonné de les expulser du pays. Les chefs des « Taters » ont été 
condamnés à mort.
Au 18e siècle, les Romanifolk/Tater sont moins présentés 
comme un groupe ethnique distinct dans les textes norvégiens, 
tandis que le mode de vie semi-nomade des « Voyageurs » pas-
sait pour un phénomène social, indépendant de leur origine 
ethnique. En Suède, les auteurs continuent d’utiliser le terme 
« zigenare » (Tziganes, cf. l’allemand « Zigeuner ») pour dé-
signer les Resande des 18e et 19e siècles. En Suède, les Resande 
étaient considérés comme une minorité ethnique, alors qu’en 
Norvège, les Romanifolk/Tater étaient perçus comme des Nor-
végiens égarés du « droit chemin ».

Le théologien norvégien Eilert Sundt a redécouvert le lien entre 
les Romanifolk/Tater/Resande et les Roms d’Europe en com-
parant les langues de ces groupes. Comme aujourd’hui, les Ro-
manifolk/Tater/Resande n’avaient pas comme première langue 
le romani, mais le norvégien ou le suédois. Il ne reste de leur 
patrimoine linguistique qu’une « variante para-romani », seul le 
lexique romani ayant été conservé. Les mots du romani s’utilisé 
en norvégien ou suédois parlé et, hormis quelques vestiges, 
l’ancienne grammaire du romani est totalement perdue. C’est 
pourquoi le statut de cette variante para-romani en tant que 
langue à part entière fait débat à l’intérieur comme à l’extérieur 
de la communauté. Seuls quelques membres de la communauté 
estiment faire partie de la minorité rom européenne. Sur le plan 
de l’appartenance ethnique, la Norvège et la Suède ont choisi 
des approches différentes lorsque les Romanifolk/Tater/Re-
sande ont été reconnus comme « minorités nationales » dans 
le cadre de la Convention-cadre pour la protection des minori-
tés nationales. En effet, en Norvège, les « Romanifolk/Tatere 
» sont officiellement reconnus comme minorité ethnique dis-
tincte des « Romfolk » norvégiens (des Lovara), tandis que la 
Suède souligne l’appartenance ethnique rom des « Resande » 
en les reconnaissant officiellement comme un sous-groupe des 
Roms du pays.
Au 20e siècle, les Romanifolk/Tatere norvégiens et les Re-
sande suédois ont été visés par de dures mesures d’assimilation 
visant à détruire leur culture et leurs métiers traditionnels pour 

Les gens du voyage de Norvège (« reisende » en norvégien) et de Suède (« resande » en suédois) sont 
une minorité ethnique de Scandinavie historiquement liée à la migration des Roms vers l‘Europe du 
Nord au début du 16e siècle. D’un mode de vie semi-itinérant, les Romanifolk/Tatere ou Resande ont 
pratiqué des métiers traditionnels comme le travail des métaux et la fabrication de vêtements ainsi que 
le commerce de chevaux et de marchandises. Au fil des fréquents mariages mixtes avec la popula-
tion locale, cette minorité a développé des spécificités alliant l‘héritage rom et la culture scandinave.

Ill. 1 
Le refrain d’une chanson très popu-
laire chez les Travellers. La grande 
majorité des mots du refrain sont 
d’origine rom.
(Source: Latjo drom / glomdalsmuseet.no)

Hei, romano tjavo
kamma romano tjei!
Hei, romano tjavo
besja stadia pre snei!
Hei, romano tjavo
kamma romano tjei!
Honkar diro tavring
så ava diro kei!

Hé, garçon rom,
prends une fille rom!
Hé, garçon rom,
mets le chapeau en biais!
Hé, garçon rom,
prends une fille rom!
Si tu es un Voyageur,
viens ici!
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les contraindre à s’intégrer dans la société scandinave. Ces 
mesures ont gravement menacé leur survie en tant que groupe 
ethnique distinct, car les métiers traditionnels ont été interdits, 
les femmes stérilisées, les enfants enlevés à leurs parents et les 
familles forcées d’abandonner les lieux d’habitation communs 
et de s’établir parmi la population majoritaire.
Il a fallu attendre la fin du 20e siècle pour que la politique 
d’assimilation soit abandonnée et que les Romanifolk/Tatere/
Resande soient enfin acceptés et protégés. La minorité a reçu 
le statut de minorité nationale dans les deux pays. Néanmoins, 
il faudra encore du temps pour qu’elle gagne la confiance des 
autorités et d’une société majoritaire qui a tenté d’éradiquer sa 
culture et son mode de vie spécifiques pendant environ 500 ans.

MODE DE VIE ET METIERS

Comme de nombreux Roms d’autres régions d’Europe, les 
Romanifolk/Tatere/Resande suivaient traditionnellement un 
mode de vie semi-nomade. Installées dans leurs propres pe-
tites maisons ou dans des fermes pendant l’hiver, les familles 
se déplaçaient l’été afin de proposer leurs services dans les vil-
lages de Norvège et de Suède. Leurs professions traditionnelles 
d’artisans, d’ouvriers et de marchands de chevaux étaient bien 
coordonnées avec les besoins des agriculteurs et ils forma-
ient ainsi - malgré toute la méfiance de la population majori-
taire - une partie importante de l’économie rurale en Norvège 
et en Suède. Les Romanifolk/Tatere/Resande ont toujours été 
économiquement dépendants de la population majoritaire tout 
en restant marginalisés, qu’ils soient ou non perçus comme des 
étrangers ou des Scandinaves menant une vie jugée incompat-
ible avec le mode de vie des paysans.
Comme ils se déplaçaient traditionnellement en charrettes 
tirées par des chevaux, le cheval est devenu un élément cen-
tral de la culture Romanifolk/Tatere/Resande. Sur les côtes de 
l’ouest de la Norvège, certaines familles préféraient se déplacer 
en bateau. Les familles de l’intérieur du pays ne considèrent 
toutefois pas les « båtsreisende » (voyageurs en bateau) comme 

faisant partie des Romanifolk/Tatere mais comme une commu-
nauté distincte d’origine norvégienne et allemande.
Les Romanifolk/Tatere/Resande sont surtout connus pour la 
fabrication d’objets en métal comme les couteaux ou les usten-
siles de cuisine, une tradition artisanale prestigieuse au sein de 
leur communauté. Les hommes comme les femmes revendaient 
des biens achetés en gros ou qu’ils produisaient eux-mêmes. Le 
travail des métaux était traditionnellement l’apanage des hom-
mes, les femmes produisant des ouvrages textiles (broderie, 
crochet ou tissage). Les femmes étaient aussi connues pour la 
voyance.
Du fait que les Romanifolk/Tatere/Resande vivaient dans un 
environnement hostile d’une part, mais également avec des 
groupes d’étrangers qui n’étaient pas d’origine rom d’autre 
part, les mots roms utilisés en norvégien et en suédois ont 
pris une signification particulière. Si les gens de l’extérieur 
considèrent le romani comme une « langue secrète » servant 
à tromper les paysans, les membres de la communauté eux-
mêmes y voient un moyen important de marquer leur identité 
et de manifester la solidarité au sein du groupe. La capacité de 
parler sans se faire comprendre par les autres est devenue une 
parade contre les abus de la population majoritaire. Comme l’a 
déclaré un membre de la communauté Romanifolk/Tatere nor-
végienne lors d’une interview, le fait de savoir se protéger des 
attaques du monde extérieur est devenu si important pour cette 
minorité que le mot « romano » - à l’origine une auto-appella-
tion - a changé de sens pour vouloir dire « intelligent, prévoy-
ant, perspicace ».

ÉVOLUTIONS RÉCENTES DE LA CULTURE 
DES ROMANIFOLK/TATERE/RESANDE       

Les évolutions techniques et sociales du 20e siècle ont consi-
dérablement modifié le mode de vie des Romanifolk/Tatere/
Resande. L’État-providence moderne, l’économie de marché 
et les grandes entreprises rendent obsolètes la plupart des pro-
fessions traditionnelles. Cela est particulièrement vrai pour 
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Ill. 2 
La queue de l’avion sur la photo représente Ludvig Walentin Karlsen 
(1935-2004), un prédicateur pentecôtiste d’origine Romanifolk/
Tatere. Il fait partie des quelques dizaines de personnalités norvégi-
ennes qui ornent la queue des avions de la Norwegian airlines.
(Norwegian Air Shuttle)

Ill. 3

Fabrication d’un couteau traditionnel par un Traveller norvégien.
(collection du Glomdalsmuseet, Norvège)
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les communautés au mode de vie itinérant comme l’avaient 
et l’ont encore en partie les Romanifolk/Tatere/Resande. Le 
supermarché remplace le commerçant qui se déplace de vil-
lage en village et les technologies modernes remplacent 
l’agriculture traditionnelle où les chevaux jouaient un rôle 
important. Ainsi, les Romanifolk/Tatere/Resande ont perdu 
leurs marchés et métiers traditionnels à l’heure de la mod-
ernisation et de la technologie, tout en subissant la politique 
d’assimilation féroce du 20e siècle. Face à l’évolution générale 
de l’économie, il est donc de plus en plus difficile de gagner 
sa vie avec les métiers traditionnels. De nombreux Roms ont 
ainsi été contraints d’abandonner leur mode de vie et de cher-
cher des emplois ailleurs. Malgré cela, certains Romanifolk/
Tatere/Resande tentent de continuer à voyager en été et vivent 
du commerce de marchandises ou de la vente de leurs propres 
produits.
Outre le mode de vie et les métiers traditionnels des Romani-
folk/Tatere/Resande, des changements surviennent aussi en 
matière de religion. Ils sont nombreux à quitter l’Église de 
Norvège et de l’Église de Suède pour se convertir au pen-
tecôtisme suite au travail missionnaire assidu des pentecôtistes 
- une évolution également constatée dans d’autres groupes 
roms d’Europe. Le pentecôtisme offre aux Romanifolk/
Tatere/Resande des contacts avec des Roms d’autres régions 
d’Europe et un nouveau sentiment d’appartenance au peuple 
rom renaît ainsi chez certains membres de cette minorité. A 
l’inverse, de nombreux membres de cette communauté re-
fusent l’appellation de Roms. Cette réaction s’explique notam-
ment par l’arrivée récente en Scandinavie de Roms issus des 
anciens États communistes d’Europe de l’Est. Beaucoup de 
Romanifolk/Tatere/Resande appréhendent d’être considérés 
comme les nouveaux migrants, craignant de perdre leur statut 
acquis dans la société norvégienne et suédoise. L’approche 
suédoise consistant à considérer les Resande comme des Roms 
souligne leur origine commune, mais les Resande de Suède 
n’accepteraient pas tous cette étiquette. En Norvège, la situa-
tion est marquée par une distinction plus ou moins nette entre 

Romanifolk/Tatere et « Romfolk » (Roms Lovara norvégiens).
Il est assez improbable que l’ensemble de la minorité Ro-
manifolk/Tatere/Resande se considère à l’avenir comme fai-
sant partie du peuple rom. Il en va de même pour les Sintis 
d’Allemagne, qui préfèrent rester à l’écart des groupes qui 
se désignent comme Roms. Cependant, la grande mobilité et 
l’ouverture des sociétés modernes permettent aux groupes eth-
niques d’origine rom d’intensifier les contacts entre eux et de 
modifier lentement leur perception de leur propre groupe.

CONCLUSION

La minorité Romanifolk/Tatere/Resande occupe une position 
particulière dans le contexte de la culture rom. Ayant perdu le 
romani comme première langue, le patrimoine linguistique de 
ce groupe est devenu un marqueur inhérent à sa propre identité 
alors que sa première langue est le norvégien ou le suédois. Par 
conséquent, les mots romani conservés sont de la plus haute im-
portance pour ces personnes, leurs « joyaux de la couronne », 
comme l’a dit un membre de la communauté. Cela conduit à une 
situation où tout ce qui est considéré comme typique de l’identité 
Romanifolk/Tatere/Resande est précieux, même s’ils mènent 
pour la plupart un style de vie scandinave « ordinaire », c’est-
à-dire sédentaire, et n’utilisent leur langue dite « para-romani 
» que dans quelques situations quotidiennes. La communauté 
garde les éléments culturels considérés comme emblématiques 
et est prête à se battre pour obtenir le droit d’être différente. 
L’artisanat traditionnel et les périples d’été sont considérés com-
me le seul mode de vie véritable et légitime que l’on peut ap-
peler « hårta romani », c’est-à-dire le vrai Rom. Ce regard tourné 
vers le passé engendre cependant aussi des conflits internes sur 
la question de la légitimité de l’interprétation de leur propre 
histoire et culture. La communauté des Romanifolk/Tatere/Re-
sande est donc divisée en plusieurs camps aux idées différentes, 
souvent opposées, sur la façon de vivre la vie typique d’un « 
Voyageur » d’une part, et sur la façon de trouver sa place dans 
la société moderne, d’autre part. Certains représentants des Ro-
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Ill. 4  
Campagne électorale afin que Ludvig Walentin Karlsen (1935-
2004) devienne l’une des personnalités norvégiennes figurant sur 
la queue des avions de la compagnie aérienne norvégienne.
(Oslo Byarkiv, Norvège)

Ill. 5  
Voyageurs scandinaves, sans date
(collection du Glomdalsmuseet, Norvège)
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manifolk/Tatere/Resande plaident avec véhémence pour une « 
réunification » avec les Roms, mais d’autres veulent garder leurs 
distances et revendiquent une culture spécifique de voyageurs 
scandinaves.
En 1998, les Romanifolk/Tatere/Resande ont été officiellement 
reconnus en Norvège et en Suède après avoir été longtemps 
considérés comme un groupe paria, une menace pour la société 
en général, dont la contribution positive à la culture scandinave 
n’avait été que rarement reconnue auparavant. Des projets tels 
que l’exposition permanente sur la culture et l’histoire des Ro-
manifolk/Tatere au Glomdalsmuseet d’Elverum en Norvège, 
mais aussi le travail bénévole des militants des Romanifolk/
Tatere/Resande, permettent lentement au grand public de jeter 
un nouveau regard neutre sur cette minorité. Même s’il faudra 
encore du temps pour surmonter les réticences de la population 
majoritaire, les premiers pas ont été faits pour créer un climat 
permettant de maintenir ouvertement la culture Romanifolk/
Tatere/Resande et de la faire entrer dans le 21e siècle.

Ill. 7

Licence norvégienne pour un commerce sans siège fixe. La 
licence sur la photo a été délivrée à un Voyageur norvégien.

(collection du Glomdalsmuseet, Norvège)
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Ill. 6 

La Norvège a reconnu le romani et le romanes comme des 
langues distinctes, non territoriales. Le romani est la langue 
parlée par les Voyageurs, appelés les Romanifolk/Tater. On es-
time leur nombre à quelques milliers. Le romanes est la langue 
des Tziganes/Roms. Ce groupe compte quelques centaines 
locuteurs qui vivent généralement dans la région d’Oslo. 

Les deux noms de la langue, romani et romanes, sont emprun-
tés à romani. Romani est un adjectif, alors que Romanes est 
un adverbe, comme dans les exemples suivants : 

I romani šib šukar-i.  « La langue romani est belle ».
Žanes romanes ?  « Parlez-vous romani ? »
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